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Chers frè res et soeurs! 

Dans l’Ency clique Dieu est Amour, j’ai vou lu rap -
pe ler, en réaf fir mant le pri mat de la cha ri té dans la
vie du chré tien et de l’Église, que les té moins pri vi lé -
giés de ce pri mat sont les saints, qui ont fait de leur
exis tence, avec une mul ti tude de nuan ces di ver ses,
un hymne au Dieu Amour. La li turgie nous les fait cé -
lé brer tous les jours de l’année. Je pense, par
exemple, à ceux que nous com mé mo rons en ces
jours:  l’Apôtre Paul avec les dis ci ples Ti mothée et
Tite, sainte Ange la Me ri ci, saint Tho mas d’Aquin,
saint Jean Bos co. Ce sont des saints très dif fé rents
entre eux:  les pre miers ap par tien nent aux dé buts de 
l’Église, et sont les mis sion nai res de la pre mière
évan gé li sa tion; au Moyen-Âge, Tho mas d’Aquin est
le mo dèle de théo lo gien ca tho lique qui ren contre
dans le Christ la syn thèse su prême de la vé ri té et de
l’a mour; à l’é poque de la Re nais sance, Ange la Me ri -
ci pro pose une vie de sain te té éga le ment pour ceux
qui vi vent dans le mi lieu laïc; à l’é poque mo derne,
Don Bos co, en flam mé par la cha ri té de Jé sus Bon
Pas teur, prend soin des en fants les plus dé fa vo ri sés 
et de vient pour eux un père et un maître. En vé ri té,
toute l’his toire de l’Église est une his toire de sain te -
té, animée par l’u nique amour qui a sa source en
Dieu. En ef fet, seule la cha ri té sur na tu relle, comme
celle qui jail lit tou jours nou velle du coeur du Christ,
peut ex pli quer la pro di gieuse flo rai son, au cours des
siè cles, d’Ordres, d’Insti tuts re li gieux mas cu lins et
fé mi nins, et d’au tres for mes de vie consacrée. Dans
l’Ency clique, j’ai cité par mi les saints les plus cé lè -
bres en rai son de leur cha ri té: Jean de Dieu, Ca mille
de Lel lis, Vin cent de Paul, Louise de Ma ril lac, Jo -
seph Cot to len go, Louis Orione, Te re sa de Cal cut ta
(cf. n. 40). 

Cette mul ti tude d’hom mes et de fem mes, que
l’Esprit du Christ a fa çon nés en fai sant d’eux des
mo dè les de dé voue ment évan gé lique, nous amène
à consi dé rer l’im por tance de la vie consacrée
comme ex pres sion et école de cha ri té. Le Con cile
Va ti can II a sou li gné que l’i mi ta tion du Christ dans la
chas te té, dans la pau vre té, et dans l’o béis sance, est 
en tiè re ment orientée vers la pour suite de la cha ri té
par faite (cf. dé cret Per fectae ca ri ta tis, n. 1). C’est pré ci -
sé ment pour mettre en lu mière l’im por tance et la va -
leur de la vie consacrée, que l’Église cé lèbre, le 2 fé -

vrier pro chain, fête de la Pré sen ta tion du Sei gneur
au Temple, la Journée de la Vie consacrée. Dans l’a -
près-midi, comme ai mait le faire Jean-Paul II, je pré -
si de rai dans la Ba si lique va ti cane la Messe à la -
quelle sont in vi tés de fa çon par ti cu lière les hom mes
et les fem mes consa crés qui vi vent à Rome.
Ensemble, nous ren drons grâce à Dieu pour le don
de la vie consacrée et nous prie rons afin qu ’elle
continue à être dans le monde un signe élo quent de
son amour mi sé ri cor dieux. 

À pré sent, nous nous tour nons vers la Très Sainte 
Vierge Marie, mi roir de cha ri té. Qu’a vec son aide
ma ter nelle, les chré tiens, et de fa çon par ti cu lière les
per son nes consa crées, puis sent mar cher d’un pas
dé ci dé et avec joie sur la route de la sain te té. 

J’a dresse mes sa lu ta tions aux pè le rins de langue
fran çaise, ve nus pour la prière de l’Ange lus. Qu’à
l’in vi ta tion du Christ dans l’Évan gile de ce jour, cha -
cun sache faire si lence pour ac cueil lir la Bonne Nou -
velle, la mé di ter dans son coeur  et  en  faire sa nour -

ri ture. C’est ain si  que  les  fi dè les  ap pren dront  à ai -
mer et à ser vir, confor mant leur vie à celle du Sau -
veur. 

En sa luant les pè le rins po lo nais, je pense à l’ac ci -
dent tra gique sur ve nu hier soir à Ka to wice, dans le -
quel de nom breu ses per son nes ont per du la vie. Je
confie les dis pa rus à la mi sé ri corde de Dieu, je m’u -
nis en es prit à leurs fa mil les et à ceux qui ont été
bles sés dans cet ac ci dent. Je vous donne à tous ma
Bé né dic tion cor diale. 

Je salue les pè le rins de langue ita lienne, en par ti -
cu lier la Scho la Can to rum «San ta Ma ria Assun ta»
de Ge ra no. Je salue éga le ment avec une grande af -
fec tion les jeu nes de l’Action ca tho lique de Rome,
qui sont réu nis au jourd ’hui Place Saint-Pierre, au
terme du «Mois de la Paix». Avec leurs re pré sen -
tants, qui sont ici à mes cô tés, nous li bé re rons deux
co lom bes, sym bole de paix. Chers jeu nes! Je sais
que vous vous êtes pro po sé de vous «en traî ner à la
paix», gui dés par le grand «en traî neur» qu ’est Jé -
sus. C’est pour quoi je vous confie, à vous, mem bres
de l’Action ca tho lique des Jeu nes, le de voir que j’ai
pro po sé à tous dans le Mes sage du 1er jan vier:  ap -
pre nez à dire la vé ri té et à la mettre en pra tique, vous 
de vien drez ain si des bâ tis seurs de paix. 

À pré sent, ren dons la li ber té à ces deux co lom -
bes... La co lombe veut res ter avec le Pape, ap pa -
rem ment, mais elle re trou ve ra la li ber té. Bon di -
manche à tous. Allons en paix. 

On cé lèbre au jourd’hui la Journée mon diale des
Ma la des de la lèpre, lancée il y a plus de cin quante
ans par Raoul Fol le reau et pour suivie par les Asso -
cia tions qui s’ins pi rent de son oeuvre hu ma ni taire.
Je dé sire adres ser un sa lut spé cial à tous ceux qui
souf frent de cette ma ladie, et j’en cou rage les mis -
sion nai res, les per son nes qui tra vail lent dans le do -
maine de la san té et les bé né vo les en ga gés dans ce
ser vice à l’homme. La lèpre est le symp tôme d’un
mal plus grave et plus vaste, qui est la pau vre té.
C’est pour quoi, dans le sil lage de mes pré dé ces -
seurs, je re nou velle mon ap pel aux res pon sa bles
des na tions, afin qu’ils unis sent leurs ef forts en vue
de sur mon ter les gra ves dé sé qui li bres qui pé na li -
sent en core une grande partie de l’hu ma ni té.

Sa Sain te té Be noît XVI
(L’Osser va tore Ro ma no, n° 5, 31 jan vier 2006, pp. 1-2)

Rome, 25 jan vier 2006 - Sa Sain te té le Pape Be noît
XVI ap po sant sa si gna ture sur l’en cy clique Dieu est
Amour qu ’il vient de pu blier.

«Instru ment mer veil leux du Com bat»
Je pense à vous, chère Mère, dans le com bat que vous li vrez en ce temps qui est le

nôtre et qui, tou tes pro por tions gar dées, s’i den tifie au com bat du Christ as so cié à sa
Mère qui a so len nel le ment dé cla ré: «À la fin, mon Coeur Imma cu lé triom phe ra.» Dans
ce dur com bat que vous me nez, le Sei gneur lui-même ac com plit en vous ses oeu vres.
Je pense à Vie d’Amour, à l’Armée de Marie, ins tru ment mer veil leux du Com bat. Je
pense à la Com mu nau té des Fils et Fil les de Marie «issue de l’Armée de Marie»..., à
Spi ri-Ma ria, Centre de Res sour ce ment spi ri tuel et d’Ado ra tion per pé tuelle... Tou tes
ces oeu vres, qui sont des Oeu vres de Dieu lui-même et qu ’il a dai gné mettre entre vos
mains, ma ni fes tent une chance inouïe de sa lut pour notre Église en dé ca dence et
notre monde en per di tion, sous le re gard aveugle de nos Res pon sa bles de l’Église et
des Na tions. Nous vous sou te nons, chère Mère, avec la grâce de Dieu, et nous croyons
à la vic toire et au triomphe pro mis par Notre-Dame et Mère de Tous les Peu ples.

En ter mi nant, chère Mère, je sou haite à vous-même et à vos Oeu vres la plé ni tude
des grâ ces pas ca les, pour la plus grande gloire de notre Dieu et de notre Mère de Tous
les Peu ples!

Joyeu ses et Sain tes Pâ ques!
Père Fir min Bit sin dou-Loko

«Mer ci, mon Dieu,
pour le don de la foi»

Je suis in ca pable de dor mir. Je suis
sous le choc..., le choc de l’Amour et de
l’é mer veil le ment, car je viens de lire à
deux re pri ses tout ce qui re garde la Grâce 
du Mar di Saint [2005]. Quelle sim pli ci té
et en même temps quelle gran deur in -
finie! Oui, tout est si simple avec Dieu. Et
la re la tion de cette Grâce faite d’une fa -
çon si simple et si lim pide, mal gré la pau -

vre té du lan gage hu main, prend sa source 
dans la Sim pli ci té même de Dieu... «Et les 
sim ples com pren nent...»

Je suis in ca pable de dor mir, car je suis
sous le choc de ma pro fonde in di gni té.
Moi, si mi sé rable, j’ai ac cès, dès main te -
nant, à un Mys tère Di vin igno ré par l’en -
semble de la pla nète... Je par ti cipe au Se -
cret du Roi, alors que je ne le mé rite pas.
Et, DIEU MERCI! j’y crois de tout mon
coeur et de toute mon âme. La Lu mière

est trop pure pour que ce soit il lu sion ou
trom perie. Dieu, dans sa bon té in finie,
nous avait pré pa rés de longue date à l’é -
cla te ment du Mys tère tout comme au
coup qui de vait ve nir. Comme je suis
heu reux d’a voir lu plus d’une fois Vie
d’Amour et les écrits de Marc. Mer ci, mon 
Dieu, pour le don de la foi.

Chère Marie-Paule, ce qui me comble
de joie, et que j’ai lu à ge noux, les yeux
em bués de lar mes, c’est que cette Grâce
n’est pas pour toi quelque chose du pas -
sé. Au con traire, elle est un «état», oui, un
«état de par ti ci pa tion cé leste». Comme
c’est beau et comme j’en suis heu reux! Ça 
veut tout dire...

Ce jour nal Le Royaume est pour moi le 
plus beau de tous, car cette Grâce mer -
veil leuse sou lève mon âme dans la re con -
nais sance et l’a do ra tion et la place au-
des sus des mes qui ne ries des hom mes.
Elle couvre d’un voile de pur amour le
triste ju ge ment des hom mes d’Église qui
ne se sont pas pen chés sé rieu se ment sur
l’Oeuvre et sa Fon da trice. Cette Grâce est
la plus belle ré ponse que le Ciel pou vait
don ner à la terre. N’est-ce pas là le dé but
de la réa li sa tion de cette pro phétie Di -
vine: «Je prou ve rai ton in no cence»?

Voi là, très chère Ma man, les pau vres
pa ro les que je bal butie ma la droi te ment.
Je ter mine ce simple mot en em prun tant

les pa ro les lu mi neu ses du Père Be noît:
«UNION EN LUI ET ELLE DANS LE PÈRE.»

De tout mon coeur de fils et de prêtre,
je te bé nis.
28 avril 2005 Père Carl Beau pré

Une il lu minée?...
Hier, j’ai reçu le journal Le Royaume,

n° 176. Ce ma tin, il est lu. Bien tôt, je vais
le re lire plus po sé ment en le mé di tant.

En le li sant, je pen sais que tous ceux
qui ont col la bo ré et mis leur coeur à cet
ou vrage ne sont pas des Extra ter res tres
mais bien des Ter res tres ex tra, qui ont les 
deux pieds sur terre en at ten dant de les
avoir, un jour, avec leur tête et leur coeur
au Ciel.

Mère Paul-Marie, une il lu minée?...
Oui! Mais pas comme un mo nu ment his -
to rique avec abon dance de pro jec teurs
ex té rieurs, plu tôt comme une simple et
pe tite église de cam pagne, un soir de
Noël ou de la veillée pas cale: il lu minée de 
l’in té rieur.

Oui! Mère Paul-Marie, il lu minée par
la vraie Lu mière venue en ce monde pour 
éclai rer et sau ver les Hom mes (hom mes,
fem mes, en fants) de tous les peu ples.

Union de prière dans les Saints Coeurs 
de Jé sus et de Marie.
16 jan vier 2006

Ro bert Gi nibre, France


